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rue de Lcuze, 151. — Marie Lebrun, rue du Pile. — 
Mal vina L>eullicux, rue tlu Quai, 14. — .lu les Del-
chumbre, rue ,de la Chaussée. — l'cm nWIIONS ng 
H**tmfm, - »«mll- « i ; r t , *0 «R», tiàrèrafld, %t jean-
h u te Xahpacjnel. 2b Sn|; .r^gpeiise, — Florent Cru-
rjuo, S ins , terrassier, cM.ulictte Dumorfier, S7.ân?; 
JtigptWft, rj-1laan,JfccrkDp» e', 2r ans, tl»mrand. «t 
fM'i" "wf"*eÉ=Jffi «lis, ooomtuse. — kdouard De-
jMgMCb 0 ans. | K f M de magasin, et Octavie Wade-
drnbrotick. 21 ans, journalière. — Edouard ilclvarrc, 
ïlj ans, cordonnier, et Adclina Brassart. 85 ans, bobi­
neuse.— Julien Dolphin*. 2i ans, plafonneur, et 
Virtorine paugnsau, iM aan taijiru*5...- A!"ya»idr? 
i .Vlc'v. $1 Vis. liseur, et fcrgtaje Chisieiia, N ans, 
••ligneuse.— Kt'dix Philippe, ï''. ans. marchand bou­
cher, et Valentinc O-llin. IS ans. sans profession. — 
Emile Tack, ï s an*, voyageur, et .Marie Bat lliélenii, 
sfï an", voyageuse. — Augustin Vandenplanrke, S 
an•;. marchand de Volailles, el Maria Theys. i l ans, 
rr-iiincusc- -.- ."U^'a^i neMslfer?. — t'Ont' dr-jrîlf. 
: rr.ois, rue de la Lhapelle-Carrette. ôO. — Léa De-
lannoy. 8 ans, rue de Lannoy. gjp. — Thérèse Waa-
t.vne, 10 mois, rue de l'Hommetet. cour Mirabeau. — 
Henri Farvacqne. 50 ans. B.itel-Ilieu. 

Convois funèbres d Obils 
T.-s amis at connaissances de la assaille PREDHOM-

M » T T ; H V « . q m . par r.::>-\u if.ti! Talent p i s reçu fa l e t t r e 
de faire-part du do <•* fa Danl- Edzedte MATTHYS. 
v e i n e d o i t . Jean. PRKPl l iHL déc/sicç a Rouli.vix. le -.-s 
mu l ' i nh re 1SS3. à l 'a / • dp 63 ans . adminis t ré ' - des. Sacxe-
u i n t s fa. «otri) m e r - là Saii'.ti'-Ejrhrv, sent, t r i é s do 
toa.sia.viEe. le présent i\ i i comme en lenar.t lieu et de 
l ' c - . rou'.oir m u t e r aux Convoi et S e o i r " solennels, qui 
a u r o n t lieu le mardi r» décembre, à 9 heures lp2, en 
l'o^iisc Saint-Mart in, à Roubaix . Les Vigiles seront 
chantées le lundi 30 novembre , a 'i h t n r r s l j i . — L'aaaem-
b!ce i la maison mor tua i re , m e de Saint-Georges, 10. 

Les a m i s , e t oonciMsancaa do là famille 'Çv/EOE-
f r s E«V»-•*> ijtfi, Bar o r , ' ; ] , t, aura ien t p:is reçu de le t t re 

ile Ul re -par t du dorés de Monsieur jean-Bapti . - te-
Joscph WAE'JEMAKKF.R, ancien dent is te , décéda à Rou­
baix, le 2S novembre 1835, d v i s sa 7'e année, admi ­
nistre de» Sacrements de notre merc la Sainte-K^lise. 
sont prie» de considérer le présent avis comme en 
tenant lien it de bien vouloir ass i s te r a n s Convoi et 
Service SolsnneU.quj auront lien le mard i 1er dé t en lb re , 
a 8 heures 1[S, .en I église Mtre -Di i l iu , a Rdib i i ix . — 
t><aa*e*BDlee a 1 Hospice civil, r de de l'Ilfi-rice. 

! «s n m i j el connaissances d e l à famille P ier fc- t j jc len 
ANDERODIAS, fabrieanl de gants a Roubaix. qre , par 
oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de faire-pari, du décès 
d René-Jean-Baptiste AKBBROBIAS. décédé à Lys- ie i -
I.annov. le 89 novembre 18S5, à l'aire de t; mois el 10 jours , 

'u tenant 
1 Mess: 
if. 'Bibrc 

M pi ies de ( onsiderer le p r é sen t a\ is 
lieu et de bien vouloir - issuter aux Convoi i 
d'Anire.Snleililels, oui au ' on t . U-u k mard i 1- i l 
!**" à 10 iieiires, i h l 'égllie de l.Vs-1: 2-l^iniiOv . L assem­
ble • à la maison m o r t w u i v . rue du P a v é . 

Les amisi - t connaissances d e l à famille P E S r R M O N T -
Lt.'UtAVD <|Ui, p a r o u b l i , n 'auraient lias rec,u de let tre de 
taire part du deceS de. Dame J i i l ie tV I.EttR \ S D , m e m b r e 
fie t j société Srtiiit-Fran. us de Sal 'e . d-eéd. .• à R d a b a i i , 
I e ÎS novetabre l8SS, a l'ai,.- de :>i ans . admin i s t r é e des 
Sa i eu ien ' s de notre mère la Saintc-Ej,'li.-,e, sont priés de 
c o i ade re r le présent a \ i s comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assis ter aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mercredi a décembre, a 'J heures , en 
1 église Saint-Mart in, a Roubaix. Les V i l l e s seront chan­
tées le mard i 1" décembre, a 4 heures l | i . — L'assemblée 
a la maison mor tua i re , rue sa int -Antoine , u<. 

Des Obits seront c-lebres en l'éj/lise Notre-Dame, a 
Roubaix, pour le repos de l'unir d é Monsieur Henri- . \u-
;.'.( o - Joscph DELA.N.NOY, d 'cédé a Roubaix. le lu no-
i e n i ' m ' 1 » , dans sa 71- année, admin i s t r e des Sacre­
ments , le mercredi I décembre, a 7 heures , obit de la 
Confrérie de fTotrr l>aaW dfii flfpt Pon l rn rn ; a 7 h . l i t , 
Mil île la Oinfr vie du Batastre-TlTant. 

•t. cl M-' \ anbiiegain feront célébrer un Obil solemu 1 
bu Mois, en l 'e^iise Sainte-Elisabi ' th. a Roubi'.ix, le mer-
ci-'.-li 2 d -ceaibre 1 IS">. à ;> heures , p u r le repos de l'a:ne 
de Monsieur Achille LAH1.K. leur ouvr ie r , dee-do a Hue 
Tunkin». le lé septembre l js.".. d ans sa t** aanôe . — Les 
p i r - n t s des enfants n i o n s au l'onliia aoaâ pr ies aTy as -
iasMs 

',< fimillo DKI.RART f r a célébrer un Obit solennrl 
Ann ive ru i r e en. Pégliae Sa tn t - Jo i ;ib. à Rouliaix. le 
itiardi 1" décembre lssë; a 0 hetires; pour le repos de 
l a m e de Dame Léoqie D E L b ^ R T . épouse de M. Jo seph 
BBCRAEMSR, dèeedée a Koubi ix . 1-• 3-i s ep tembre ls>',, 
dans sa ,U anins-. admin i s t rée d s Sacrements de notre 
• se r t la Sainte-Eaiise. — Les personnes qui par oubli , 
n'auraient p:is reçu de let tre de fa re-par t , sotu priée» de 
considérer Je présent avis comme eu t -nan t lieu. 

t u ob i t solennel du Mois sera célébré au Mailie-Autol 
de I' 'jrlis" parois date de Tonltferj, le jeudi 3 dècembrs 
1SSS, a 10 heure», i>our le repiis de lame, de Monsieur 
Jean-Bapt is te ISADOUX, veuf de dame Adèle M i l . L I E Z , 
décédé aToulIiei-s. le ( j octobre lss:,, d a n s s a 8t" année , 
admin is t ré des sacrements de notre merc la Sainte-
Eglise. .— Les iK'rsonnes qui par oubli , n'a'.iraii nt j i ts 
reçu de lettre de Efcifo-part sont priev-s de eonsiderei le 
p ' 'Sir.t a i i s con.uie en tenant l ieu, —.. 

LETTRES MORTUAIRES k D OBITS 
lMrRlMERllALFREpRKBOLX. A V I S G R A T U I T 
dans le Journal de Roubaix(Gc ande édition), t t 
dans le Petit Journal de Rcubaùc. 

FAITS DIVERS 
T i r a g e d e l a l o t e r i e d e N i c e . — Le numéro 

l,5i-3,t'.14 gagne 50,000fr. — Les numéros t,&27,30 
et 5-0,141 gagueut chacun H),000 l'r. — l * s nu-
«r.é:"js 2,515,252 e-t 4,K40,7or gagnent cliacuu 
5,000 fr. — Les numéros :>,055,8U I,5t8.0<.i5 — 
4,0»i,lc:s — :;,55'.i,3S«> — 5,641,525 —5^31 ,981 
— 2,5!H),471— 1,550,374 —:>,G27,8S5 — 53<.»,27ij 
gagnent chacun 1,000 francs. 

H i e r , nous avons mentionné le phénomène dps 
t toile» tilautes constaté dans plusieurs villes. On 
le signale également à Toulouse, à Doulevant-le-
Chàteau, à Moutier-ou-Sivoie, où il a duré cinq 
heures, et à Chatellerault , où il s'est continué 
pendant neuf heures semblable au bouquet d'un 
feu d'artifice. De minuit à trois heures du matin, 
écrit-on de cette dernière ville, le spectacle étai t 
encore plus saisissant et plus grandiose qu.1 da i s 
la soirée. Tout le ciel était eu feu et la quanti té 
d'astéroïdes qui brillaient de tous cotés et dans 
tous les sens au firmament était, pour ainsi dire, 
impossible à suivre du regard. 

De Tunis, on annonce que cette tombée d'étoiles 
a été observée en Tunisie et qu'elle a profondé­
ment étonné les indigènes. 

Un grand nombre d'autres dépêches de Frauce, 
de Belgique, d 'Autriche, de (Jrèce, annoncent à .M. 
Flammarion que le phénomène a été universel­
lement observé. 

L u n d i d e r n i e r , une voiture renversait, sur la 
place du Theàtre-Francais. le capitaine de vaisseau 
Auguste Trêves. Le commandant de VAtalantc est 
mor t , hier, des suites de cet accident. 

Le capitaine Trêves n'était revenu de Chine que 
depuis trois mois à peine. Le pavé de Paris lui a 
été plus fatal que les Ilots et que les boulets. 

I,a carrière d'Auguste Trêves avai t été des p l u 
brillantes. Elève de l'Eco,e navale en 1845, aspi­

rant en 1S17, enseigne en 1851, il prit part à la 
campagne do Grimée et lit partie de l'expédition 
qui ' 'evait forcer le.-: passée de Venise, pendant la 
guerre dUtaiié. 11 fut nordniè l ieutenant de vais-
sean ta. I8q0i, 

Ce lut à i Hte èpeqijc qu il part i t sur le 0É>an ', 
avec Francis Gantier, pour l'expédition de Cliiue. 
11 remplit ensuite les lbuelions de consul à Tien-
Tsin, et signa pour la F"rance, comme chargé d'af­
faires, tes dernières conventions de 1802. 

Nommé capitaine de frégate en 1800, il fut 
c!:a"g'" r 'êVavl IbSÏègSrtfl »'«r's, des trnvatix I 
CliàtilL n e". de la tlelcnse du ibrt de Noisy. C'est 
le commandant Trêves," oa se le rappelie, qui, en 
1871, entra le premier dans Pa,-is, le dimanche 21 
mai , et détermina l'entrée îles t r i n y . 

U fut alors nommé capitaine do vaisseau, et 
coiiimanla le IJjsrvS . l ins l'efttadrl dé la Me liter-
rauée. 

Oa lui doi tde nombreux travaux qui motiva:e..t 
tout r é : emmei t sa candid iture à l 'Institut,U était 
officiel' de. la Légion .d'iionneur: 

La mort du capUaiuo i reves sera vivement res­
sentie par le p i y j tout eutier. 

O n l i s a i t , il y a quelques jours , dans plusieurs 
journaux , cette annonce: 

M. V. H . . . offre â toute personne pouvant fournir 
Un cautionnement dé quatre mille frnMj un emploi 
très;lMoraii.fi Kerire V. l î . . . . poste restante. 

Un cdc|ior nommé liée; allèchèo par cetto pro-
vitiit Sénaisanie) ecrlr i t à l'adt'aliu indiquée et 
raçnt, poste pour poste, r iûvl tat ion de se préseli^ 
ter, muni de ses fonds, par une lettre portant 
comme en-teteimpn' iué: « Van Happen, marcliand 
de diamants à UoUerdam. » Il alla t rouver Van 
iiappcD, qui lui proposa Uù criiploi nlagalflqas) en 
échange de 5,000 francs on obligations de la Ville 
de Paris. Tandis que le prétendu marchand de 
diamants examinait minutieusement ces valeurs, 
un coup le sonnette retentit . Van Happen, tenant 
toiijoUrsles t i tres à la main, sortit de la chambre 
comme potir aller ouvri r la porte, et ne reparut 
plus. Après urie"" attWite assez! longue, le cocher 
descendit chez le concierge, qui lui apprit que la 
chamhre luxueuse où il avait été reçut n'était 
qu 'une chambre meublée louée pcïur une hu i -
t-.ine. qui expirait le jour même. Il porta plainte, 
et, hier$ M, LalitiMudj commissaire aux déléga-
t 'ons, a mis en état d'arrestation le faux Hollan­
dais, au moment où il cherchait à négocier chez 
un changeur les t i t res volés au trop crédule 
cocher. 

VARIÉTÉS 
!.«• i ' « ( A l p l t o n - M - X I I 

Da ns le (ieniici- n i i m c r o do la Xoncelle 
Ii'crt'r. l ' a u t o u r de la Société de Madrid t r a ­
çai t un p o r t r a i t s y m p a t h i q u e du roi Alphonse 
qu i , a u j o u r d ' h u i , s e r a lu a v e r un d o u l o u r e u x 
i n t é r ê t . 

Le roi a u r a i t pu I n v e n t e r la p o u d r e , il a 
n a r x d ' e s p r i t p o u r cela ; l ' ayant t r o u v é e i n ­
ven tée , il s'est in t é res sé à la m a n i è r e d o n t on 
l ' emploie . H a ia pass ion d e la g u e r r e . 
Alphonse X H se fa il t r a d u i r e fout ce q u i p a ­
r a i t en E u r o p e s u r l ' a r t m i l i t a i r e , et il a d a n s 
ses e n t i o n s Ha m é m o i r e s u r l 'o rganisa i ion de 
l ' a rmée , m é m o i r e q u i , d i t - o n . ferai! h o n n e u r 
au ( l u s i n s t r u i t des g é n é r a u x e u r o p é e n s . 

Alphonse A I I conna î t p a r coBur l ' a n n u a i r e 
de l ' E s p a g n e , é t a t - m a j o r , co lonels , officiera de 
r é g i m e n t s de la p é n i n s u l e , il p o u r r a i t les c i t e r , 
j e c ro i s , t ous p a r l eu r s n o m s . 

Q u a n d i l e u t a u p o u v o i r le géné ra l Lopea 
D o m i n g u e s e t lui confia le por te feu i l le d e l à 
j ï ue r r e , ce lu t a v e c un i n t é r ê t p a s s i o n n e 
q u ' A l p h o n s e X I I i n t e r r o g e a ce n o v a t e u r , ce 
m o d e r n e , cet h o m m e u n i q u e , si i n s t r u i t , si 
s ensé (?) q u e j ' a i t ou jou r s c o m p a r é au g é n é r a l 
C h a a z y t a n t la h a u t e u r des d e u x c a r a c t è r e s 
a v a i t d e po in t s c o m m u s . Le roi ne se lassait 
p a s d e c e s c o n v e r s a t i o n s , desque l l e s il y a v a i t 
t ou jou r s ; o u r lui un profit d ' e x p é r i e n c e ou u n e 
c l a r t é n o u v e l l e à t i r e r . 

A lphonse X I I , en o u t r e de ce g o û t si a r d e n t 
p o u r l 'ar t m i l i t a i r e , e s ! ad ro i t à lotis les 
spo r t s . I l es t c h a s s e u r i n t r é p i d e e t in fa t igab le . 
E légant e t h a r d i à c h e v a l , il t i r e bien e! pointe 
a v e c j u s t e s s e . Au t i r a u x pio-cons s i t u é d a n s 
BtCdtsa aie Cantpo, il p a r i e a v e c a r d e u r . P r a ­
t ique a v a n t t o u t , le j e u n e s o u v e r a i n voit d a n s 
ses d i s t r a c t i o n s ce qu i peu! lui ê t r e u t i l e , d é ­
ve loppe r son a d r e s s e . 

Il s ' appl ique au l i l l a rd p o u r p o u v o i r d o n n e r 
la r e v a n c h e à son h e u r e u x p a r t e n a i r e le d u c 
île Ahun iada , q u i , d ' a p r è s ce q u e l 'on d i t à 
Madr id , se fait q u i n z e mi l le l iv res de r e n t e 
c o m m e p ro fes seu r du ro i . en le b a t t a n t a u 
noble j e u t r o i s fois pa r s e m a i n e . 

Le roi est a u c a u s e u r c h a r m a n t , m a i s c o m ­
me le p r ince de ( ' .ailes, le m o u v e m e n t de son 
espr i t est tel qu ' i l n ' a pas le t e m p s d ' a p p r e n ­
d r e à ééou te r . Cependan t l o r sque son i n t e r ­
locuteur é m e t u n e idée n o u v e l l e , il la h a p p e 
p o u r ainsi d i r e a u p a s s a g e , l 'habi l le à sa i rui-
se , la r e v ê t d ' u n e e n v e l o p p e p e r s o n n e l l e , 
o r ig ina le e t la fa i t s i e n n e . 

L'aapaat île sa p e r s o n n e r a p p e l l e t r è s peu 
l ' amp leu r d e la r e i n e I sabel le . Il est pe t i t , 
p r e s q u e chétif, aus s i m a l g r é les m i r a c l e s d e 
Poolc , a- t - i l p lu tô t l ' a i r d ' u n h o m m e é l é g a n t 
e t raffiné q u e d 'un roi p u i s s a n t . Il a les veux 
de sa m è r e ma i s po in t le r e g a r d . Il fixe bien 
f ranchement les g e n s , m a i s de m ê m e qu ' i l ne 
les écou te p a s , ii ne les p é n è t r e pa s . 

La m é m o i r e de Sa Majesté e s t p r o d i g i e u s e , 
il confiait les n o m s , les p r é n o m s , les a l l i ances , 
les généa logies d e tous les c i t oyens d e son 

r o y a u m e . Il a p p r e n d p a r c œ u r t o u t c e qu ' i l 
l i t , il r e t i en t tou t ce qu ' i l e n t e n d . Dans les 
pe t i t es soirées qu i o n t lieu t r è s s o u v e n t a u 
bala is , d a n s le salon p.ppcle le salon ch inois , 
fivant de j o u e r au bi'Hflrd, (c rot r éc i t e pat ' 
coeur C'aldéron, Lopeu*e Véga , tics c h a p i t r e * 
d e Da lmès des d i s cou r s de Cas te la r , des dolo-
ciers d ' o r d o n n a n c e , officier de m a r i n e , 
A g u i r r e . 

Le deat des langues étrangères, le roi Al-
pifimse J e pos sède a a i s u p r ê m e d e g r é . C'est, 
d ' a i l l eu r s , un don p r inc i e r . Cûmrrio" don L u i s 
e t don F e r n a n d o de P o r t u g a l , c o m m e l ' empe­
r e u r A l e x a n d r e , c o m m e le p r i n c e d e Ga l l e s , 
c o m m e le ro i H u m b e i t , c o m m e Léopold I I , 
Alidionse XI I q u a n d il p a r c o u r t le cerc le d i ­
p l o m a t i q u e , jic'ut a d r e s s e r 1/1 pa ro l e à chaque 
chef de miss ion d a n s sa l a n g u e na t a l e . Il n ' y 
a q u e le t u r c e t le r u s s e q u e Sa Majesté n e 
possède pas suf f i samment bien p o u r les p a r ­
ler a u pub l i c . 

Si Alphonse X I I n 'é ta i t pas né s u r le t r ô n e , 
e t s ' i l a v a i t t r a v a i l l é e n v u e de se faire p a r 
la pa ro le une s i tua t ion , il s e ra i t d e v e n u un 
o r a t e u r é m é r i t e . Il p a r i e b ien , son déb i t est 
p e u t - ê t r e titt pett m o n o t o n e : m a i s i! sai t c o m ­
pose r un d i s c o u r s . Les pér iodes quo ique lon ­
g u e s , n e m a n q u e n t p a s d ' a m p l e u r ; s'il les 
gonfle parfois de p h r a s e s t r o p r o m a n t i q u e s , ii 
les a r r o n d i t à m e r v e i l l e , ses coupa p o r t e n t , e t 
il enta i l le la ph ra séo log ie officielle, p r e s q u e 
tou jours bana le , d ' idées pe r sonne l l e s et s e n -
SéCtS: 

Le Koi , q u a u d il n 'es t pas égacé p a r son 
a d m i r a t i o n p o u r le m i l i t a r i s m e , sa i t , m a foi, 
ê t r e t r è s habi le . Depuis son a v è n e m e n t a u 
t rône de Cast i l le , il n ' a pas m a n q u é u n e occa­
sion ite p r o v o q u e r ta s y m p a t h i e d ' u n p e u p l e 
impre s s ionnab l e et facile à s é d u i r e , si l 'on y 
m e t de l ' a d r e s s e . Ses e n n e m i s e u x - m ê m e s , 
r econna i s sen t à Alphonse X I I des q u a l i t é s . 
La pli .s r e m a r q u a b l e es t ia force d e vo lon té . 

Ses qua l i t é s e t les d iv i s ions des r é v o l u t i o n ­
n a i r e s , lui o n t é té t r è s ut i les , c a r , j u s q u ' a u x 
d e r n i e r s é v é n e m e n t s , le n o m b r e de ses p a r t i ­
s a n s n ' a v a i t fait que c r o î t r e . D 'anc iens d é m o ­
c r a t e s fort inf luents g r a v i s s e n t a u j o u r d ' h u i les 
m a r c h e s du t r ô n e r o y a l et ba i sen t la ma in de 
la P e i n e : des ca r l i s t e s e n d u r c i s on t r e c o n n u 
l 'é tat de choses a c t u e l , et la m a s s e , q u o i q u e 
r é p u b l i c a i n e , a mis beaucoup de bonne volonté 
à s u b i r le s o u v e r a i n . J e n e v e u x pas v o u s 
p. 'édire ce qu i se p a s s e r a d e l ' a u t r e côté des 
P y r é n é e s , ma i s j e t ena i s à v o u s a v e r t i r d e 
ce t t e s i tua t ion p e r s o n n e l l e d 'Alphonse X I I . 

L a vie d u roi es t p a r t a g é e e n t r e le spor t et 
les affaires pub l iques , desque l les il s ' occupe 
p lus qu 'oi t n e le pense . Son ce rc le i n t i m e d e 
g é n é r a u x lui est t r è s a t t a c h é , à cause de sou 
g o û t p o u r les choses mi l i t a i r e s et p a r c e qu ' i l 
p r o t è g e l ' a rmée c o n t r e son g o u v e r n e m e n t . On 
lu i a p r ê t é l ' ambi t ion de faire d e l 'Espagne 
un pe . i t e m p i r e , e t l'on a m ê m e l ance à cet 
effet un bal lon d 'essa i qu i a c r e v é en l 'a i r . 

A l ' i n t é r i e u r , il est imp lacab le a v e c ses e n ­
n e m i s et sou absence d e pi t ié p o u r les m i l i ­
t a i res sou l evés , lui a tait le p lus g r a n d t o r t . 
rea de C a m p o a m o r ei des odes d ' un de sesof i i -
II es t c o n s e r v a t e u r , m ê m e q u a n d il a d e s m i ­
n i s t r e s l i b é r a u x , e t s o n a t t a c h e m e n t p o u r M. 
C a n o v a s , n ' e s t on m y s t è r e p o u r p e r s o n n e . 

Ma t ina l , il a . c o m m e C h a r l e s IV , la pass ion 
de l â c h a s s e . Ses rés idences roya l e s d u P a r d o , 
d 'Aran juez , d e la t i r a n d j a , d e la Casa d e 
C a m p o , son t des r e n d e z - v o u s c h a r m a n t s poul­
ies « g r a n d s » e t les « g r a n d e s » qui t ' e n t o u ­
r e n t e t ave: : lesquels ii e tt t rè-.-f .unil iei ' . 

Sa Majesté a ~2S a n s : chas se r , c o n d u i r e , 
r e n v e r s e r de pe t i t s t a u r e a u x à Aige ie , p r o ­
p r i é t é d u d u c d e Ses to , m o n t e r à c h e v a l , a l l e r 
a u x cour ses , lui para issa i t t ou jou r s d e s a m u ­
s e m e n t s n o u v e a u x . L a m u s i q u e n e lui ù!« 
r ien : il confessai t u n J o u r à u n a m i , q u e d e p u i s 
six a n s qu ' i l est ro i , il c o m m e n c e à peine; à r e -
c m n a î t r e la p r e m i è r e m e s u r e d e l ' h y m n e 
roya l , -le vous ai d i t q u ' A l p h o n s e XLi a d o r a i t 
la poésie. Sp i r i t ue l r r m m n sa m è r e , ses b o u s 
m o t s se r é p è t e n t , e t s a n s la m a l a d i e q u i ie 
d o m p t e parfois , il t r o u v e r a i t m a i g r e d e s c o m ­
p l i ca t ions n o u v e l l e s , le rô l e do roi i a t é r e a e a a t 
e t facile à j o u e r . 

DÉPÊCHES ÏEUGM] 

CHOSES & AUTRES 
Cn cocher qui ne perd sas la tète. 
Il vient île renverser par sa faute un passant. 
— Mais, tlit l 'agent qui a ramasse la victime, 

il a crié, vous l'avez vu e t entendn, et vous avez 
poussé tout de même votre cheval sur lui ! 

Le cacher avec l'accent de la plus parliiite bonne 
fui : 

— J'ai cru qu'il m'appelait '. 

NOTES ET IMPRESSIONS 
Si la géométrie avait quelque rapporta avec sua 

sentiments, ou ne disputerai t pas moins sur les 
théorèmes qu'on ne fait sur la morale. LEHLXH 

Lo secret est à la malignité ce qui la gaine est au 
couteau; il en conserve la [teinte. SsatVAM. 

Ofl se fait plus d'amis e t ou arrive plus vite par 
son caractère que par sou talent. 

C I . A U H : 13ritNAi::i. 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

M . P o u b e l l e 
Le Fitjato croit que M. Poubelle sera très pro­

chainement appelé à une trésorerie générale. 
L e s C a r o l i n e s 

|<oatfrea, 30 novembre. — On annonce officielle­
ment que lé protocole qui termine la question des 
des iles Carolines a été signé jeudi dans l 'après-
midi à Derlin et sara immédiatement envoyé à 
Madrid. 

M o r t d u f r è r e d u r o i d e D a n e m a r c k 
Copenhague, 30 novembre. — M. le duc Frédéric 

de Slesvvig-Holstein-Sonderburg-Glucksburg, frère 
du roi de Danemarck, vient de mour i r . 

E x p o s i t i o n à E d i m b o u r g 
Londres, 30 novembre. — Une exposition inter­

nationale de l'Industrie, des ar ts et des sciences 
aura lieu à Edimbourg du i mai au 30 octobre 
18S'i. 

O est la première exposition internationale en 
Eoosse, 

K a s s a l a i n c e n d i é 
Massouah, 20 novembre. — Lit bataille de Kuf-

lit a été fatale pour Kassala. Osman-Digma est vi­
v a n t ; il a même, pour venger les chefs prison­
niers pendus, par ordre de Ras-Aiula, aux arbres 
du camp abyssinien, à Asniara, fait massacrer la 
population de Kassala qui s'était rendue sur la loi 
des vainqueurs. 

Tous les Européens de la ville, le gouverneur 
égyptien qui l 'avait si héroïquement défendue, ont 
été massacrés. La ville a été ensuite incendiée. 
Elle est en ruines. 

L a n e i g e e n R u s s i e 
Suint-J'étersbourg, 30 novembre. — Par suite 

de fortes chutes de neige la circulation est inter­
rompue sur les chemins de fer du centre et du 
midi île la Russie. 

(xM nos corrcsjiond'mls particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s é v é n e m e n t s d ' E s p a g n e 
Madrid, 30 novembre. — L'ue bande armée est 

apparue dans la province de L è i i d a ; m a i s elle a 
été poursuivie par les paysans ; elle s'est aussitôt 
dispersée. 

L e s a d i e u x d u c o m t e d e M u n s t e r 
Londres, :Î0 novembre. — Au banquet d'adieux 

du c o n t e de Munster, lord Salisbury a porté la 
santé de l 'empereur GaiHaame et a a i t q t te l ' a l ­
liance anglo-allemande étail la meilleure garan­
tie de la paix de l 'Europe ; -elle est dans le cœur 
des deux peuples et elle a été faeilitée par les ef­
forts, patriotiques du comte de Munster. 

L a g u e r r e d ' O r i e n t 

Londres, 30 novembre. — heThnet croit que, 
bien que la conférence n'ait pas entendu le Dervis-
chra, commissaire ot toman, la Koumèlie trai tera 
directement avec le Prinee. Le généra! autrichien 
Albori est aile à Belgrade pour l'occupation au­
trichienne de la S e r b e , en cas de certaines éven­
tualités. 

Une dépêche de Vienne au Standard dit que 
l 'Autriche continuera les négociations de la paix 
bitlgaro-serbe au nom des trois empires. 

T h é â t r e de R o u b a i x (direction de M. Deschamps). 
Lundi llO.à 7 h . - L E GRAND MOiOL.—THERESE 

OU L'INCENDIAIRE. 

ThéitrodeTourcoingtdirect iondeM.Desehamps) 
M irdi te." décembre a S ii. 1] I. — LE ROMAN D'EN 

JEUNE HOMME PAUVRE, drame. 

G r a n d - T h é â t r e de Li l le . — Lundi :i0 nov. 
L'ARLESIENNE, draine ; LE KLEPHTE, comédie. 

Mardi ter dée. — La ORAKD MOOOL, opéra eo-
mUfUC en 4 actes. 

1 / 

n) ii 
n 
H ne COTONS 

' r lrj iraiiunos communiques p:ir M. uu i l e au - l . r yn ionp ez. 
t.SC 1 1 A V t t i ; . :M> i m v c i u l i r e 

fastes: f.m»battes.Maceaé fera». 

I . I V K K I M K U . , 9BB u u Y c i n l i r e . 
Vestes: Iit/IIHT naîtra Marché ferme. 

XKVV-VtUtK, Z!i> i i o v c m l t r i - . 
Midillin^ l pland.U f|tS. Ventes : f**M balles. Isxhsnfr 

I I : l l . W K K , I in i f l i ;><> n o v e m b r e . 

il.! 6 

ï i i l 

ilrîi 

(Béptrto ipéciale) 

! Cl . 1 . 0 o 7 M 

i BU 7,s s; i ;. 

siiis SA 
G*lli « S M 
b-. ' -o i« i | i 

.Mai.. 
.loin . 
j u i n . 
Août. 
•>ept. 

,;;;. t 
I Ï I ;; i 
M 1 l 
et a -. 

Octobi 

H' lïïl 
UU Hit 
tua* ci art 

l:::: :::: P;ir cable de M. SIEGFRIED C.IUNER. prés ident 
du Coltou-ExchatiKe. 

A K W - Y O H K . aUBSUtnass "•'* n o v e i u h . (Clôt.) 
Ventes : \SJHt balles. Marché soutenu. 

Recettes -W.noy balles.contre êl.oM en lssi.ctyî.OOOcn HS!. 
Total de h f semainc : e-.i.oOJ balles, cont re 51.000 en ISSi e t 
3t,009eo (SM. 
Novembre. . <J M I Mars U "> i Octobre 10 17 
Décembre. , a 'ii i .v.vril :>>\> I Juil let 10 sô 
J a n v i e r » S» Mai 9 SI | ^où t 
Févr ie r U C8 I Ju in 10 os | Sep tembre . . . . 

CÉRÉALES & FARINES 
l ' . i l l l S , l u n d i : $ o n o v e m b r e . 

(Dépêche spci-ùtt?) 

Fsa taas . — Yl marques . — Tendance calme. 
| » M 0 r . i ; ( 0 n o v . | I f l n o v . 

•nible. 47 . . 40 H0 4 p r e m i e r s . ! 4s :!o 
l ib re . . . . | ',7 :t0 I 47 lu I 4 de m a r s . . ! 4'J :W 

Marque Corbeil W . . 
Circulation : a.MO 

Bais . — T. 'oduiee i^iline. 
n ib le . . . l 21 23 t 21 -K, | 4 p remie r s , i »J . . 
nbre . . . | 21 25 | 21 23 | 1 de m a r s . . ! 22 80 

Basses*. — Tendance calme. 
p remie r s . | 11 40 

• t t i n o v 
«S 25 
4J 23 

I l '.>:> 

!••! 0 0 13 ito i de mars.. I Vi SO 

Par cable de MM. SIEGFRIED C R.UKEK et c représentés 
à Ronbaii par M. Jeun c.WJliT. 

X E W - Y O l t K , aaaaSsBBsSJ sW i ioveinb.(C10t . ) 
M a i s 

N o v . 
D e c . . 
J a n . . 
F é v . . 
M a r s 
A v r i l . 

N o v . . 
D e c . . 
J a n v . 
F é v r . 
M a r s . 
A v r i l . 

N E W - Y O R K CHICAGO 
. . . . | . [ M a i . . . 4 7 : ! | ' I I I N O V i . i M a i . . 
. M 1|4 J u i n i . l l>cc . . . W l | 4 | J u i n . 
. 50 . i . l J u i l l [ . j l J a n v . . Ti 1|2 J u i l . . 
. 4U . j . l A o û t | . M F ' é v . . . M 3 , 4 A o û t . 
. . . . i . 1 S e p t i . M a r s i . S e p t . . 

F r o m e n t 
92 . [ . ; M a i . . . 100 3 | 4 . | N o v | . i M a i . . . 
!»2 . i . ( J u i n . l o i 3 ( 1 j D e c . , s i i . J u i n . . 
'.» 3 | 4 | j U i l . . Uri l\>Mjanv. S i l l 2 ; J l '!•• 
9 5 1 1 » ; A o û t . l « « 1(4 I F é v . . N j . [ . | A o û t . 
•..'7 l | i S e p t | . | M a r s . . . . l . l S e D t . . 
S » i p c o c t o i . M A v r i l . . . - i l O d o . 

H l i t 

.. ,f. 

. . . [ . 

H 1|2 
. . . . [ . 

.. ,|. . . . 1 -

• l 

• • 1 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
l.dl.J.t:. i i i i if i î :ttt n o v e m b r e . 

i i r i t . E S 
l 'hectolitre 

\ GRAINES TOCRT. 
l 'hectol i t re , les MO kjl. 

(Cours du j r ! C . ore . 
Colza j :>5 SS ! Ki . . 
Huile épur . i 01 50 i . . . . 
f r . i l le t teb.- i |23 .. 
l . i n d u p a y s 62 . fïo . . 
L iné t ram, ' . 52 3o Ils . 
C h a n v r e . . . 115 . . 
Cameline . . | |15 . . 

i f u i l c ê |> t t eée p o u r q : l i n ( ] U e t , 01 50 y 

17 . . I n '.'. Vi ' 
. . . . fr. rhec t . 

l ' . M S I S , l u i M l i : t l l n o v e m b r e 

(Déféck* tfécmlet 

• B a t s n t COLZA. Calme 
H no 

H; II.K H U N . Calaac. 
. m i 20 nov. 30 nov. 2 , 'nov. :>0 nov. 

C o u r a n t — | H .S") | H . . I) Co'trant ! rsî 50 I SC :>0 
Décembre . . 50 . . 5S 75 i..-.,.,i,i,re.. :•<; . . su . . 
i p remie r s . ! no :.o | 0" 25 4 p remie r s , j 55 25 55 25 
i d e m , i r s . . | 01 5 0 | 61 23 1) 5 d e m a r s . . | 31 25 j 55 2 3 

SUCRES 

Sue.n'3 |SSd-£rl 
— bl. t v p . Il' 3 
— p a i n i i k . n-1 
Bet teraves d isp 
M 'lasse 
3p3 fin eUsponib 

Courant 
Décembre . . . 
4 p remiers . , 
i de m a r s . . . 
Raffines 

15 60 
45 S0 '.(1 25 

..... ; 10 i l u 5 50 l o i 50 l u 5 5 0 . 1 0 i 103 M 

A W I - K S , I m i ' . I i :t<> n o v e m l n - e . 

(JU/éd* xprrhi/,-) 

(Km entrepôt) . — Indécis. 
Si novembre . SO novembre . 

83 degrés n ' 12/21 d i sp . I 3;: . . 1/2 . . . . j 38 . 1'i . . . 

e m h . 

ALCOOLS 
l ' . M t l S . I M I M H .SO n o v e m b r e . 

(DApêch* tpéciale) 

Spi r i tueux . — Tendance ealsae. 
20 novembre 3fl n m e m b r e C. de clôture. 

C o u r a n t 1 
D é c e m b r e . . 
1 p r e m i e r s . 
1 d e m a i . . . . 1 

47 . . 
47 5 i 
4:s 5 0 
40 H 

| M 77 
47 S3 
i * 50 

i m..» 

u 

d'Amsterdam fl. li.«5 

50 

SCHIEDAM, i s novembre. 
fl. 7.30; genièvre .'1. 13; près» 

CAFÉS 
L.I2 I I . Y Y K E , l u n d i 3B) i i o v e n i l i i - e . 

(DépéelU KféoktUt 

i.jTi"tlî«!L. InTRriW N n v e m . l '(5 l | 2 ! 45 l | J j 45 l | 2 ; | M a i 
D e c e m . : i". I l - • '•"> 1;- i : ' ' ' i - ; J u i n . . . . 
Janv ie r ! 4 . 3 | 4 | 15:>|i i5'l| 'Juil let . . 
F ' e v r . . . 18 . 1 . 40 . [ . to . j . ; ' . \ o ù t . . . 
M a r s . . . y. iI-• ; i l . i | 2 if, l | è ; | S e p t . . . . 
Avri l . . . I 40 3i'ii 40 3|i: 133|i|!Ocloblv 

l | . 

n a î t i7 3|i 

A Y V K I S S . I n i i i l i .M» n o v e m b i - e . 

(Dépêche tpécUt/t) 

1,000 Sitntos nouveau 2.11 t s . 

P a r câble de M. SIEGFRIED GRDKER, 
du Coffee-Exchange. 

c-président 

IVKVV-YUltK. M n m e i l t £ * n o v e m b . ( f J l c t . 
1 7o . Jui l le t 
; 75- Août 

Novembre. . 0 Î5 j M a r s . . 
Décembre . . 0 '.5 Avril . 
J a n v i e r . . . . 6 35 M a i . . . . 
Févr ier G 00 | J u i n I SO | Octobr 

PÉTROLES 
A W K H S . I i m i l l :;«( n o v e m b i - e . 

(Déptch* ipécùUeJ, 

Tous les pr ix s 'entendent en francs par loo kilos. 
(Cote officiellel. — Beisse. 

2D nov. l H S S , || I 29 no» . I 3.1 nov. 
1» 1)2 I 10 l is J a n v i e r , '.s a n j ls ,1,', 
. . . | . . . . | . « p r è s » . . U Sfl i 18 .1(1 
IS 3|4 | IS 3[4 II j . . . . . | . . !. 

Par cable de MM. SIEGFRIED GRC NF.R et C-. 
. " \ ' i : \ \ * - \ O l t K . w n u i e t l i w.«* n o v e m b . (Clôt.) 
P.pelincs. . M ajt 

Dis]>on.. 
Novemb 
Décemb. 

SAINDOUX 
A . W R I I S , IniMii 3(» a o v i ' i u l i r c 

rUrjia»*» sssVfaiïd 
Marque Wileez. — NosaJ s i . 

21 noviuiibie. 31 novembre . 
Mspoaib le | SI . . l ' i . . •• I « •• M • •• 
Décembre 1 s i . . 1,'i . . . . s i •• IJ* •• • 
Janv ie r | 82 . . J I al •• '•', > •• • 

P a r c â b l e d e M M . S I E G F R I E D G R l ' N E R e t C 

M J W ' V O l l k , M u i i e i l l Baj n o v e m b . (Clôt.) 

N E W - Y O R K CHICAGO 
XOV 0 . 3 5 
D e c 0 35 
J a n v . . . . S . 4 5 
F é v r i e r . ( . : . : . 
M a r s ('..'."> 
A v r i l . . . . 0 . 7 2 

M a i . . . o MI | 
J u i n . . . 6 S I 
J u i l l e t . . . . 1 
A o i l t 

*>ï>t. 
OeM 1 

X o v . . . 0.O-' 
D e c . . . . O . o j 
J a u v . . C . U 
l e v r i e r 0 . 2 2 
M a r s . . C-.;-. 
A v r i l . . 8 . 7 1 

M a i 6 . ( " . 
J u i n . . . . 0 . 5 2 
. l u i . l ' t . . . . 
A o û t 
S e l * 
O c t o b 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 0 n o v e m b r e . 

FOXTI;.-. — Sloek à ce jour su r plac- (:i0.o2i tonn.-an \ 
contre 579.785 lonneaux l'an dern ier S la même da te cor -
resiKindante Hauts-fourneaux en a.-tiv ite 02 contre 9H l 'an 

.dernier . ^ ^ ^ 

V A L E N C I E N N E S , tt n o v e m b r e . 
P r o d u c t e u r s et marchands de ter rrreari t peu p r e a a a 

jour ie jour . Les p remiers sont naturel lement peu d i s p o ­
sés a eneager l 'avenir aux prix ru ineux du moment , et les 
marchands , de leur coté n'achètent guère que s u r besoins. 
Et do fait, chaque fois que. cédant a l 'appât d 'une oaoaes 
siou u lui offerte sur !•• oaan iln jour, le marrsa el s' -' 
laisse aller à devancer sou moment d'acheter, il a ea OJ a-
sion âercaretter son eœpreaaeaaent. Ansaj se tient-il ,•'.-
seitusent sur la réserve, nuflgré le pen de riscjnês que 
sembleraient lui faire eoarir les prix actuels, on se 
croyait bien préserve arec le cocu- de ii p*ris de . ; H "•• 
jourdbui celui de 12.5o disparait poour taire-place au pria 
de 12 fr. pour affaires courantes. 

Plus que le rc.-.;c. les poubelles sont attelai 
baisse el l'on para' da prix de II fr. 

La tôle joué toujoara d'osé assez bonn" deaaande, Le 
co'jra pour celles n- 2 dites :i bacs varie entre 15 et lt.58 et 
• c i ! - i ! r i r t t l d i e r e r . v a l e n t 17 .50 a 2 7 . 

P A W i I n i i i l i : tO n o v e m l n - e . 
(Dépêche $peciaie) 

Sccn t i s aaa l s a . — Tendance soatewse. 
20 novemb. 30 novemb. C. de clôture 

8S- d i spon ib le . . . | S t 73 M . . | 3.1 | 30 
Socaas CLAXCS. — Tendance lourde. 

MERCURIALES DIVERSES 
A L O S T , W 
Gr. de colaa— a 50 
» de lin St .. 

Huile de col/.a.. o> . . 

• ] b 

l'oni. de terre. 
Lins : On i ois de 3.38 à 1.18 les 3 k*los. 

BOURSE DE PÂBiS 
«bi Ins i t l î :tî> n o v e m b r e 

ir taie tiUgraphiqua et pur l'IL SPECIAL) 

81 " > 9/0 
s e 17 

ioa rs 
PS H 

:;•:<; « 8 

:.;;v: 
97 !i-> 
5 M . . 

' i i ; 7 : , 
r, . s 13 
Ï Î 3 . . 

3 o io a m o r t i s s a b l e 
' i l ; 2 l 8 « 
I t a l i e . , : , v u 

E g v p t e 5 'i\>) 

' . ' ' • ' - ' " i " ••"''''. 
l i o n s d e l i q u i d a t i o n 50f0 

S o c i é t é s d e C r é d i t 

Bl - ' - d e F r a n c e 
l i a n q u e d ' E s c o m p t e . . . . 

i: ':' .- ',li;rd 

1312 5 0 Cr< 

525 . . 
85 . . 

its ra 
i S i . 
5e, ) . . 

123? ë e 
7 7.i 75 
8tM 1 • 

131:1 75 
U N . 

r . . . . . 
883 ;.-
321 25 

.'•-". : 14)2 50 

MrO . 

511 . . 
109 . . 

O S '.'. 
447 . . 

an . 
18 1 . . 
: , . . ' 50 
383 5 i 
394 75 
:..si 75 

S t 9 ;:. 

517 ... 

m . 
893 75 
312 58 
512 . . 
378 -'"• 
M . . 

05 75 

i n a 

10 73 

f $ 8 . 
520 . 
588 . . 
425 . . 

C r é d i t M o b i l i e r 
r r e d i t L y o n n a i s 
C i" ' s l . G é i i é i - a l F r i i n ç e i s 
S o e i e l e aenerale 
U a n q . J . R . P . P a y s - A u t . 
b a n q u e o t t o m a n 
C r é a . M o b i l b r E s p a g n . 
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Etel le sourit . Klle nnuitrait , elle si timide et si 
nerveuse d'ordinaire, un courage- surhumain. Ma-
delor la regardait étonné, craignant, au fond du 
cœur , gue, cette crise passée, Marie ne retombât 
l»our ne se relever jamais plus. 

Le lendemain, ils par t i rent au moment 011 le 
jour se levai t . Ils purent arr iver à Retliel dans la 
matinée. Le 5e corps venait de recevoir l 'ordre de 
se porter sur leChesne par Tourteron. 

La pluie tombait par toreuts et rendait la mar ­
che t rès difficile, l'es soldats n'avançaient qu'avec 
lenteur. Madelor suivait , sur le flanc de l 'armée, 
le mouvement général des t roupes ,a t tendant avec 
patience un moment favorable, un instant de r e -
l>os, un hasard pour voir Jérôme et satisfaire à 
l 'étrange et impérieux caprice de sa fille. 

Madelor, malgré le détour assex long qu'il avai t 
été forcé de faire, a r r iva dans Tourteron alors 
quo tes premier» cavaliers de l 'armée française, 
se r ran t d'éclaireurs, venaient seulement d'y a p ­
para î t re . 

A ce moment déjà, le maréchal de Ma:-Mahon, 

dont la cavalerie s'èlait heurtée ia vieille aux 
avunt-jiostes allemands, ne inurcliait plna qu'avec 
une extrême précaution. 

De Tourteron, « sur un moût, entro doux val­
lons >. dit le proverbe, les soldats crurent enten­
dre le Sapai de Urand-r-ré. En ellot, le le liti-sards. 
qui surveillait le passage, venait d'être meuace 
par des forces considérables de cavalerie al leman­
de, qui poussait, des reconnaissances au delà tic la 
lbfèt de l'Argone. 

Le général Douay, inquiet, avai t envoyé sur ce 
point deux batteries d'artillerie. 

Au bruit sourd et lointain B> ta (.•.monnadp, 
Marie pâlit, c'était la première l'ois qu'elle enten­
dait ce roulement funèbre e t monotone, qui a r r i ­
vait deeoteau en coteau, jusqu 'à Tourteron. 

Elle avai t bien entrevu les terribles dangers 
que Jérôme courait ilans cotte guerre funeste, 
mais maintenant elle les touchait du doigt, po»1 ' 
ainsi dire, et une frayeur mortelle la prenait. 

Madelor, qui ne la qui t ta i t j amais des yeux, lui 
di t : 

— Veux-tu que BOUS retournions au Haut-
Butté ? 

Elle secoua la tète avec nue fierté rè-olue. 
— Non, fit-elle, je verrai Jérôme. 
Dans la journée, le maréchal de Mac-Mahon, 

croyant q r e l 'armée prussienne venait l 'attaquer 
par les défilés de l'Argonne, s'était mis en mesure 
d'.cccr.ter la bataille. 

Le corps de Kailly, au lieu de bivouaquer au 
Chesn "s, reçut l 'ordre de se porter sur Briquenay 
et Beaat cy , 

l 'nis oa apprenait coup sur coup q . e !'i.ttaque 
d -n t !e i é n é r a ' D o u a y s 'ét l i t cru n;e acé n'était 

qu 'une reconnaissance hardie, que les Allemands, 
aperçus de tiraud-lVrè, n'étaient pas en tares et 
qu'ils s'étaient repliés. 

La nui t é ta i t venue. La uluie continuai t à tom­
ber. Le veut envoyait vers la voi ture des ral'ales 
qui s'engoull'raient dans l ac ipo te relevée, formant 
voile, et empêchaient le cheval d'avancer. 

1 "ne des roues se prit dans uneornière .et il f i l lut 
descendre da voiture. Madelor détela le cheval, fit 
mouter Marie et arr iva ainsi au Chesue-le-Popu-
leux où les t roupes campaient déjà dans la vaseet 
les terres labourées. 

Le Médecin tîu Chesne auquel Madelor s'adressa 
lui oll'rit l 'hospitalité pendant que des paysans de 
bonne volonté allaient arracher la voiture de l'el-
f'roademont de terrain où elle était restée. 

Pour être plus libre de traverser l 'armée et ne 
pas être arrêté à chaque moment par des soldais 
soupçonneux auquel ds i désastres successifs fai­
saient voir des t raî t res et des espions partout , 
Madelor avait a t taché à sa manche le brassard de 
l 'ambulance, a înés avoir donné son nom à l'état 
mu.jor. 

Veaaa la nuit des troupes passèrent M repassè­
rent dans les n;.:s de Chesne-le-1'opuleux. Des 
soldats frappaient à la porte, demandant du tab;:c 
et du vin. Vers quat re heures du mat in , au mo­
ment on Marie commençait à s 'endormir, le défilé 
de l'armée recommença. 

Malgré la pluie et les ral'ales du veut, la jeune 
fille se mit à la fenêtre, avec une espéraucc qu'elle 
n'osait s'avouer, car elle savait par sou père que le 
régiment de Jérôme ne passerait pas dans le Cltes-
ne, qu'il avait campé sur un dos coteaux vojsins. 
au milieu des vignes, et prendrait une autre di­

rection, celle de la Meuse, vers Monzon et Steuay, 
rtniBBiijlafi :ï peu près exactement sur la position 

! du 58ê'de"ligne, Madelor avai t essayé, en arr ivant 
j au Ches::e, de t rouver Jérôme. 

11 avait parcouru à pied, dans une boue épaisse 
• el le campement du 5e corps, mais lessoldatsqu ' i l 
| interrogeait riaient de lui ou ne lui répondaient pas. 

U fut obligé de revenir au Chesne, se disant une 
fois de plus que c'était une folie qu 'une démarche 
pareille et que leurs recherches n'aboutiraient j a ­
mais si l 'armée ne restait à bivouaquer plusieurs 
j lurs de suite dans le même campement ou dans la 
même ville. 

De sa fenêtre, Marie voyait défiler les troupes, 
harassées, sales, toutes mouillées par les pluies 
persistantes des jours derniers. 

A sept heures passa Napoléon MI avec sa suite, 
sa maisoa mi l i ta i re . Le convoi fut long, très 
long. 

On était alors au 2? août. 
Madelor, arrêté par les embarras de l 'armée qui 

s'en allait sur les routes avec un encombrement 
inextricable, pri t par la forêt de Boult et de Vou-
ziers, pour gagner Buzancy, où tendait la pointe 
du 5e corps. Cela lui faisait faire un détour consi­
dérable, mais, vu la lenteur avec laquelle s'avan­
çait l 'armée, lenteur qui devait être fatale, le 
médecin était bien sur d 'arriver à Buzancy en 
mémo temps que le corps de Eailly. 

A Vouziers. Madelor appri t que le 5e corps, 
avant d'avoir at teint sa destination avait reçu 
contre-ordre et était aller camper à BrieuMes-sur-
Bar, position intermédiaire, entre le Chesne et 
Buzaucy, pour de là, suivre le lendemain, la mar­
che rétrograde de l 'armée. 

Madelor et Marie passèrent la nuit à Vou­
ziers, 

Marie ne témoignait d'aucune fatigue. Elle 
souriait à son père. La lièvre la soutenait. 

Lo matin du 28, ils reprirent le chemin du 
Chesne, où ils espéraient obtenir d'autres rensei­
gnements. 

Dans le trajet, Madelor interrogea quelques chi­
rurgiens de l 'ambulance de la Bresse qui s'en 
allaient dans la direction de Mouzon. 

U appri t que le 5e corps, dans la nui t , avait 
reçu un nouveau contre-ordre et avait dû recom­
mencer son mouvement de navette. 

De même qu'il était allô la veille, de Brtealles, 
jusqu 'aux environs de Buzaucy et de Buzancy 
à Brieulles, il du t revenir de Brieulles à Bu­
zancy. 

La cavalerie saxonne occupait cette petite ville. 
Depuis la veille au soir des engagements d'avant 
postes annonçaient l 'approche imminente de l'en­
nemi. 

Les deux armées pouvaient se choquer d'une 
heure à l 'autre, et l'on commençait les préparatifs 
d'une grande bataille. 

Madelor voulut dérober Marie aux hasards et 
aux dangers d'une pareille rencontre. 

11 se porta sur Baumont, pour de là gagner 
Mouzon. 

A ce moment, Baumont était libre île troupes ; 
on était au soir du 80, 

Dans la journée, ils avaient entendu la fusillade 
et la canonnade du côté de Belval-Bois-des-Dames 
Puis la canonnade subitement avait cessé. 

La bataille prévue ne s'engagerait pas encore ce 
jour- là ni le lendemain probablement. Madelor, 

t ranquiî isé, résolut de passer la nuit à Baumont. 
Marie était (ktigoée malgré eette surexcitation 
fiévreuse qui la faisait aller eu avant . 

Au milieu de la nuit arr ivèrent les trjrjnpeg 
tlu 6e corps, harassées de fatigue et mourantes 
de faim. 

Mar ieara i teèdé à un irrésistible besoin de s-un-
nieil et donnai t profondément. 

.Madelor sorti t . 
Les files de régiments offraient un singulier 

COÙp d 'oè i l . 

Comme il avait plu toute la jour.n'.e et que la 
pluie continuait encore, par ondées, les hommes, 
pour se garant ir , s'étaient envol ippé lu tète et les 
épaules île la toile de tente, serrée par un bout 
comme on serre un sac. 

Los régiments avaient i'e;u l'o.d e de camper 
dans Bsaanaont e t les environ^. 

Madelor s'informa auinvs de que'q'jei offi-àera 
de la présence du . ^ e de ligne. 

Le 58e de ligne était a n ttat premiers a r r ivés ; 
dans la vallée qui court au bas de la foret du Dieu-
let, entre l'hospice de ta Maison-Blanche et la 
Belle-Tour, les officiers montrèrent les premiers 
feux de campement allumés par les soldats. 

11 était trop tard pour se hasarder à la recherche 
de Jérôme. 11 fallait a t tendre le jour . Le lende­
main sans doute on aurai t le temps. Les troupes, 
en elfet, depuis lieux jours et deux nuits, mar­
chaient et se battaient tous la pluie. I-iiUs ne se 
remettraient en route pour Mouzon qu'assez taid 
dans la journée. 

Le soleil se leva splendide. 
Jules MAIvY 
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